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La Croix-Rouge et la guerre
Lc Comite international de la Croix-

Ilouge adresse en date du 27 novembre
1918 aux soeietes de la Croix-Rouge et

aux belligdrants la circulaire que voici,
qu'on lira sans doute avec le plus vif
interet.

Le 11 novembre, 1'ariiiisticc etait pro-
clame sur tous les fronts. Apres quatre
ans de combats iuintcrrompus dans les

trois continents dc l'ancicn monde, le

canon et la fusillade ont fait silence. Sur

terre, sur mer ct dans les airs, la terrible
ceuvre de destruction et de carnage s'est

subitement arrefee, et le monde entrevoit
d£jä cette figure beuie ct si ardemment
d^sifee: la paix.

Le Comite international dc la Croix- j

Rouge partagc la joie et la reconnaissance
du monde enticr ä la pensee que ccttc
tuerie qui a coftte la vie a des millions
d'liomines a cnfin ccsse. Les höpitaux ne

se rempliront plus de foules d'infortun^s,
qu'uu art medical perfection ne arrache

sans doute a la mort, mais pour les rendre
ä la vie mutiles et souvent reduits a l'im-
puissance. Et don ne verra plus les lon-

gues processions de combattants desarmds,

trainant dans la captivite line vie de tris-
tessc et de langueur.

En face de ces circqnstances, le Comite
international s'est demands en quoi son

ceuvre devait se modifier et quelle etait
la täche qu'il aurait ddsormais ä remplir.
Les proportions colossales qu'a assumecs

cette guerre ont fait naitre des conditions
nouvelles et ont influx sur Faction du

Comite. Dans tous les pays belligörants
les Croix-Rouges nationales ont pris tin
developpement considerable, en rapport
avec le cliiffrc enorme des blosses qu'elles
ont eu ä soigner. Aussi lc Comite a-t-il
ete force dc laisser en grancle partie aux
soeietes nationales et aux Etats ce vasto

domaine qui, a Forigine, a provoque la
fondation de la Croix-Rouge. II 1'a fait
d'autant plus facilement qu'en cc qui con-
cerne les blesses, les principes de la Croix-
Rouge ont eu gain de cause, ct que les

belligerants s'y conferment.
En revanche, dfes la declaration de la

guerre, le Comite s'est fait un devoir de

mettre it execution la resolution de la
conference de Washington, qui le char-

geait de s'occuper des prisonniers, avec
le concours d'agences que chaque Croix-
Rouge devait fonder en vue du meme but.
En aoftt 1914, ces agences n'existaient
nulle part; aussi avons-nous ete obliges
de fairc les premiers pas dans cette voie,

I et meme d'elargir notre champ d'action.
Dc simple organe de transmission de listes
et de correspoudances que nous devions

etre, nous sommes devenus le centre au-
quel on s'adressait pour des renseigne-
ments dc tout genre sur les prisonniers,
et notre agcnce a pris le developpement
qu'elle a atteint aujourd'hui, travaillant
d'accord avec celles qui ont ete etablics

depuis lors dans les pays neutres et
belligerants. On nous a demande aussi dc

veiller i\ la maniere dont etaient traites
les prisonniers, et d'aller voir si l'on ob-

servait a leur egard les prescriptions des

conventions.
Cette ceuvre du Comite etait nouvelle;

eile est nee des circonstances; elle est
conformc a la grande loi d'humanite qui
a inspire la Croix-Rouge et qui doit do-
mincr l'activite du Comite au delii meme

parfo'is du champ normal et primitif de

cette activite. Comment acloucir les maux
de la guerre, e'est Iii ce que nous avons
constamment ä rechercher, et nous ne de-

vons pas hesiter ä mettre en avant une
idee nouvelle qui pourrait conduire ii ce

resultat.
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Bien que l'on nous ait oppose souvent
lcs necessites militaires on politiqucs, nous

ne cesserons pas, en toutc occasion, cle

defendre la cause humanitaire. Ainsi, nous

occupant des prisonniers, nous avons pu
juger de cc qu'etaient leurs souftrances

et les angoisses de leurs proches. Main-
tenant que la paix est en vue, nous de-

mandons instamment que leur rapatriement
se fasse le plus rapidement possible, et

qu'ils aicnt bientot le bonheur de retrou-
ver famille et patrie.

II est clair qu'avec le retour des

prisonniers dans leur foyer, cette branche
de notre activity n'cxistera plus. Mais nous

avons devant les yeux dhs maintenant un
devoir tout aussi pressant. Dans tous lcs

pays en guerre, e'est par centaines de mil-
liers que se comptent les niutiles, les impo-
tents, les invalides, pour lesqucls il faudra
trouver quclque moyen de vivre, quelque

occupation qui ne depassc pas leurs forces

tres diininuöos. Puis il y aura ä lutter
contre les ravages de la tuberculose, qui,
surtout parmi les prisonniers insuffisam-
raent nourris, menace de faire chaquc jour
de nouvelles victimes. Enfin, il y a ces

foules dc veuves et d'orphelins, ces vieux

parents, privtss de celui qui Utfiit. leur sou-
tien et de qui dependait leur existence.

A tous ccux-lA, il sera ui'gent de porter
sccours. Nous savons que dans plusieurs

pays on s'en occupc deja activement. Ici
ce sont les Etats, lä cc sont des societes

privees. Quels sont les moyens les plus
efficaces pour al leger en quclque maniere

ces maux sans nombrc La legislation ne
devra-t-elle pas intervenir?

II semble que pour atteindre le' but,
la cooperation scrait d'unc grande utility.
N'y aurait-il pas grand avantage a mettre
en commun les experiences qu'ont faites

chaque pays? Une conference, dans la-

quelle les Etats et les Croix-Rouges ex-
poseraient comment ils entendent resoudre

ccs questions si poignantcs et si difficilcs,
ne conduirait-ellc pas a un echange d'idlies
tres profitable?

Nous souiuettons ce projet aux interes-

ses, en les priant de vouloir bien nous
dire ce qu'ils en pensent et comment ils
l'accueilleraicnt. Ce qui dicte cette
proposition au Comite international, e'est la
conviction bien arretee qn'un des premiers
devoirs de la paix, e'est de travailler ä

soulager en quelque mcsurc les misbres
de tout genre que la guerre a en trainees
it sa suite, et e'est lc desir de faire quelque

chose en faveur des infortunües
victimes du fl&iu terrible qui, il faut l'esperer,
a d6sole le monde pour la dernierc fois.

An nom du Comite international
clc la Croix-Rouge:

Edouard Navili.k, president p. i.

Adolphe D'Espixe, D1 E. Ferriere,
Alfred Gautier, vice-presidents.

*
* *

Une circulaire recentc du Comity
international de la Croix-Rouge annonce que
ce comity, avant beaucoup etendu son
activity, a yty amcne il augmenter le nom-
bre de ses membres. Dans lo courant de

l'annee 1918 il a fait appel a M. Paul
Des Gouttes et a Mlle Marguerite Cramer.

M. Des Gouttes, sans faire partie encore
officiellement du Comite, en etait secretaire

general depuis bien des annees et redigc
depuis vingt ans lo Bulletin international.
Tres au courant de tous les problemes rc-
latifs ä la Convention dc Geneve et ä la

Croix-Rouge, notamment de toutes les

questions juridiques dont il a fait une
etude speciale, il etait designe depuis
longtemps pour faire partie du Comite
international.

M,le Marguerite Cramer est la premiere
femmc qui soit admise parmi les membres

de cc comite. Elle le merite A tous
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egards par ^intelligence et le devoueniciit > de la guerre, envoyee en mission it 1'e-

avee lesqucls eile a, depuis le common- tranger, a Paris et on Allomagne, avoc
cement dc la guerre, pris une part pre- des membrcs du Oomite. Elle connait
ponderante a la direction du service des parfaitement la question des prisonniers
prisonniers allies de l'agence de Genbve. ' de guerre et pourra rendre ä la Croix-
M11'" Cramer a etb plusieurs t'ois, an cours Rouge de preeieux services.

.~DS~

Blesses d'autrefois

II est en nous une telle faculty d'oubli

([lie l'ou pent espbrer que bientöt cette

guerre no sera plus, me me pour ccux qui

y furcnt engages quatre longues amnios, que
comme 1111 mauvais rove. Los villes et les

villages s'elbveront sur les decombrcs et

sur les plaincs labourbcs par les obus on-
dulcront dc nouvoau les moissons paci-
fiques. Peut-etrc, dans le soleil do la

justice, seront-clles plus belles, ainsi

que l'annonce ce chant dc guerre des

Camclots du Roi, dont tant et tant out
bravement don no leur vie pour la Repu-
blique:

Demain sur 1103 tombeaux,
Les bles seront plus beaux

Une fois encore, la vie aura triomphe
de la mort. Et dans vingt ans d'ici les

amoureux qui vont par les sentes, sous
l'eternelle clartb des etoilcs, borneront
Punivers ä leurs amours, oublieux de la

tueric qui dbsola notre bpoquc et saccagea
nos coeurs.

Oui, mais les «grands blesses»Eux
n'oublieront pas, trainaut jusqu'a la fin
une existence diminube et sans joie. Et
ils sont des milliers par le mondc.

D11 moins, est-ce une consolation de

savoir qu'ils ont bte bien soignbs. La
science 11'est point uniquement au service
dc la barbarie. Si eile a invents des fa-

cons cffroyables de tuer ct dc blesser,
eile sait aussi mieux qu'autrefois panscr
les plaics. Et hon ne dira jamais asscz

le devoucment obscur des mbdecins et des

infirmiers qui dans les lazarets se sont
penches sur les souffrances des victiines
de la guerre. Tous les specialistes le re-
connaissent, la Chirurgie a fait ces der-
nibres annbes des progrbs e tonnants ct
eile a rbalisb des miracles.

La Chirurgie de guerre fut longtemps
si rudimentaire que l'esprit moderne en
est cffare. Et l'on pouvait lire dernibrc-
mcnt sur ce sujet dans la Revue hebdo-

madaire nn trbs curieux article dc M. Ed-
mond Perrier, tire du livre du Dc Caba-

nes: Chirurgiens et blesses d tracers I'his-
toire.

Peut-etre btait-on jadis moins sensible
ä la souffrancc? Le fait est qu'011 trou-
verait difficilemcnt aujourd'hui un soldat

qui, blessb comme le due Arthur, neveu
de Richard Cceur-de-Lion, placerait lui-
meme une liache sur sa jambe et com-
manderait ä 1111 camarade de frapper des-

sus avec un marteau jusciu'a ce que tombe
la partie malade, 011 qui se preterait au
mode d'amputation prbconisb par Botal,
medecin de Charles IX et d'Henri III,
qui proposait de «laisser tomber une lourde
hache rendue plus pesante-encore par des

poids sur le membre ;i amputer, appuyb
lui-meme sur une autre hache trbs tran-
chante.

Quant aux syncopes resultant de la

perte dc sang, Henri de Mondeville, ce-
Ibbre Chirurgien du XIV'ne sibcle, blbve
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